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dune façon très certaine, bien que lanteur de Pespèce wen ait encore 
publié qu'une description préliminaire fort courte. 

Or, d'après un travail d'Ostergren, la prétendue Hol. tremula west pas 
une Holothuria, mais bien an Stichopus. Dès lors, il iwy a plus l'ombre 
dun doute : le nom d'Uérouard doit tomber dans la synonymie. Le seul 
nom à conserver est le nom de Gunnerus, rectifié par Ostergeren, de fa facon 
suivante : Stichopus tremulus. 

Cette espèce est partienlièrement intéressante, parce que cest Pun des 
rares représentants, dans les eaux profondes, de la fuuille des Holothurndeæ 
(sensu stricto). 


Recuercues sur LA Cuava souamara O. I. MÜLLER, 
par M. A. DILLARD, AGRÉGÉ DE L UNIVERSITÉ. 


Ces études ont été poursuivies au Laboratoire maritime de Tatihou, pen- 
dant les mois d'avril, mai, juin et juillet 1901; qu'il me soit permis d'ex- 
primer ma vive gratitude à mon maître, M. Edmond Perrier, pour les 
facilités de travail qui m'ont élé accordées dans son laboratoire. 

Je wai pas rencontré la Clava squamata à l'ile de Tatihou, mais M. Ma- 
lard, chef des travaux scientifiques, m'a dit Tavoir trouvée en colonies 
isolées et peu fournies en hydromérides. Divers essais d’acchimatation ont 
été tentés infructueusement. On peut cependant facilement se la procurer, 
car elle abonde, en compagnie de la Coryne fructicosa et de la Campanularia 
Jlexuosa, sur les Ascophyllum nodosum qui recouvrent d'un épais manteau 
les rochers des iles Saint-Marcouf, situées à 14 kilomètres environ au sud 
de lile de Tatihou. 

La Clava squamata forme des colonies compactes renfermant en général 
un grand nombre d’hydromérides unisexués, réduits, pour ainsi dire, à 
lear hydranthe très allongé”? et comprenant une tige entourée à la base 
par une petite cupule chiineuse représentant l'hydrocaule et une tête munie 
de tentacules assez nombreux. Bien que les hydromérides appartenant à une 
même colonie soient le plus souvent tous måles ou tous femelles, J'ai ce- 
pendant rencontré, mais rarement, des colonies qui renfermaient des hy- 
dromérides des deux sexes. Il arrive parfois aussi qu'on trouve des hydro- 
mérides avec deux têtes. 


DÉGÉNÉRESCENCE. — Au moment de la maturation sexuelle, les tentacules 
jusqu'alors bien épanouis se rétractent et ne forment plus que de courts 
mamelons à la surface de la tête de l’hydranthe; ils semblent en même 
temps se désagréger; un peu plus tard ces mamelons ont disparu complè- 


© Armax, À Monograph of the Gymnoblastic or Tubularian Hydroids. Ray So- 
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tement et les gamomérides sont surmontés par une partie conique, unie, 
qui ne tarde pas à être résorbée; l’'hydroméride est alors réduit à l’état de 
tige supportant les gamomérides matures, dont le nombre diminue au fur 
el à mesure qu'ils évacuent les spermatozoïdes ou les planules; finalement 
l’hydroméride ne forme plus qu'une tige courte, sans tentacules ni gono- 
mérides; peu à peu , elle diminue de taille et disparait. 

Ces phénomènes de dégénérescence correspondent à la maturation 
sexuelle, mais peuvent aussi se rencontrer chez les hydromérides jeunes qui 
ne possèdent que quelques pgamomérides et même chez ceux qui en sont 
dépourvus. 


GREFFES. — Jai tenté quelques expériences de greffage, inspiré par les 
travaux qui ont été faits sur différentes espèces d'hydroïdes, en particulier 
sur PHydre™®. Le procédé employé est celui indiqué par G. Wetzel et 
utilisé par H. Rand. 

Pour les greffes latérales, on sectionne à la base l'hydroméride qui doit 
servir de greffon et on introduit un crin très fin, de préférence noir, dans 
sa cavité digestive par lorifice de section et on le fait sortir par la bouche; 
le crin doit avoir une longueur plus grande que le greffon, qu'on fera 
glisser de facon qu'il occupe la partie médiane du crin. Ensuite on fait 
une incision dans la paroi de la tige du sujet, soit avec des ciseaux fins, 
soil avec un scalpel; ceci fait, à l'aide d'une aiguille fine, on perce la paroi 
opposée à l’incision et on introduit dans l'ouverture pratiquée le bout de 
crin qui déborde la partie proximale du greffon et on applique l'une contre 
l’autre les deux surfaces de section; on les maintient en contact pendant un 
cerlain temps, puis on abondonne la greffe à elle-même. Au bout d'un 
temps variable, qui ne dépasse pas une heure, la soudure est complète et 
on peut retirer le crin. 

Pour les greffes faites suivant la longueur, il suffit d’enfiler les hydro- 
mérides ou les parties d’hydromérides sur un même crin et à maintenir en 
contact les surfaces de section pendant un certain temps et retirer le crin 
lorsque la soudure est complète. 


À. GREFFES LATÉRALES. 


l. Greffes d'hydromérides d’une méme colonie. — Les deux hydromérides 
restent en bon état avec leurs tentacules en extension, pendant un temps 
qui peut varier de 2 à 3 jours jusqu’à 25 jours: au bout de ce temps, le 


0) D" Heren Dean Kise, Observations and Experiments on Regeneration in Hydra 
viridis (Arch. f. Entwick, 13 Bd. p. 135). 

WerzeL, Transplantations ver suche mit Hydra (Arch. f. Mikr. Anat., Bd. 45, 
p. 273). 

Fax», The Regulation of Graft Abnormalities in Hydra (Arch., f. Entwick, 
Bd. 9, p. 161). 
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greflon montre les phénomènes de dégénérescence indiqués plus haut, et 
lorsque les tentacules et les gamomérides out disparu, il ne persiste plus 
qu'à l'état de moignon plus ou moins allongé. Je wai pas observé la résorp- 
tion complète, car, avant qu'elle fåt accomplie, le sujet dégénérait et ren- 
trait en quelque sorte dans l'hydrorhize. I peut arriver que ce soit le su- 
jet qui dégénère le premier, et alors, dans ce cas, si le greffon persiste en 
bon état quelque temps encore, comme le sujet dininne peu à peu de 
taille. il arrive un moment où le greffon s'insère directement snr lhydro- 
rhize. Fréqueniment , à la base du greffon il se produit un petit bourgeon 
dont la nature stoloniqne est indiquée, par ce fait qu'il se fixe facilement au 
verre des vases servant aux expériences. Ge slolon n’atteint qu'une faible 
lougueur et souvent ne persiste que peu du temps. 


ll. Greffes d'hydromérides de colonies différentes (mäle sur måle , femelle sur 
femelle, måle sur femelle et vice versa). — Les greffes se comportent comme 
il vient d’être indiqué ci-dessus. 


II. Grefes de parties d’hydromérides. — La tige seule, seclionnée à la 
base et au-dessous des gamomérides, a été greffée latéralement sur un hy- 
droméride complet; cinq greffes ont été faites; les greffons ont été résorbés 
avant que les sujets fussent complètement dégénérés. 

Dans une autre expérience, trois hydromérides sectionnés en avant des 
gamomérides ont été greffés sur des hydromérides complets. Les sujets sont 
entrés en dégénérescence au bout de six jours, avant que les greffons qui 
ont mùri leurs éléments sexuels et perdu leurs gamomérides soient résor- 
bés. (Les greffons, dans ces deux expériences, appartenaient à la même 
colonie que les sujets.) 


B. GREFFES LONGITUDINALES. 


I. Hydromérides soudés par leur extrémité proximale. — Les deux hydro- 
mérides forment, après la soudure, un polype à deux têtes qui a pu vivre 
dans deux cas près d’un mois et dans un autre une dizaine de jours avant 
qu'apparaissent les phénomènes de dégénérescence. Au bout d’un certain 
lemps, la ligne de soudure s'efface complètement. Dans deux de ces cas, il 
s’est produit un petit stolon au niveau de la soudure. 


Il. Greffe de la tige seule d’un hydroméride interposée entre extrémité dis- 
tale de la tige et la téte d’un autre hydroméride. — Les trois segments ainsi 
oreffés ne tardent pas à se souder et, au bout d’un certain temps, on ne 
distingue plus les hydromérides greffés des autres hydromérides de la co- 
lonie en expérience. 


LIL. Greffe de la tige seule d’un hydroméride interposée entre l'extrémité 
distale de la tige et la tête de deux hydromérides distincts. — Même observa- 
tion que ci-dessus. 
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Peebles © obtint des greffes persistantes avec des Hydractinies de la même 
colonie ou de colonies différentes; il put unir des Gastromérides avec des 
Gonomérides ou des Dactylomérides; des parties de Pennaria greffées sur 
l Eudendrium montrèrent une union temporaire du cœnosarc mais non du 
perisarc; des parties de Pennaria greflées l’une sur l'autre s’unirent par leur 
cœæposarc sans qu'il y eut soudure du perisarc; il en fut de même pour la 
Tubularia. Hargitt ® fit des expériences de greflage sur les genres Euden- 
drium et Porypha, sur quelques Gampanularidés et sur une méduse Goïo- 
nemus vertens. 


RÉGÉNÉRATION. La régénération de la tête après sa section n’a Jamais 
pu être complète. Si les hydromérides étaient sectionnés en arrière des ga- 
momérides, ils étaient peu à peu résorbés; s'ils étaient sectionnés en avant, 
les gamomérides mürissaient leurs produits sexuels avant la résorption. Ge- 
peudant, dans un cas bien net, jai pu observer, après la cicatrisation, 
d'abord la formation d’un prolongement au-dessus des bouquets de gamo- 
mérides et, sur ce prolongement, se sont formés trois tentacules, el peu 
de temps après un autre est apparu. 

La régénération est plus facile chez d’autres Hydroïdes. Loeb © amontiré, 
en effet, que des parties de tiges implantées dans le sable produisent des 
hydranthes à l'extrémité qui baigne dans l'eau, qu’elle soit ovale ou abo- 
rale; lorsque le morceau de tige est suspendu dans l’eau par son milieu, il 
forme un hydrauthe à chaque extrémité, tandis que lorsque les deux extré- 
mités sont enfouies dans le sable, il n’y a aucune régénération. Bickford ® 
obtint des phénomènes de régénération avec des parties très petites de 
Tubularia. Driesch ®, dans différents mémoires, s'étend sur la régénération 
chez la Tubularia. Peebles observa que des parties d’hydrantes d'Hydres ®, 
d'Hydractinia et de Podocoryne!”? sont capables de se compléter; des parties 
de gastromérides greffées dans le même sens ou dans des directions oppo- 
sécs révénèrent de nouvelles têtes à l'extrémité ovale ou obovovale et même 
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au point d'union; Peebles montra aussi que l'absence de lumière retarde la 
régénération chez Eudendrium , réduit le pourcentage des hydranthes régé- 
nérés de Pennaria, tandis qu'elle entrave nullement la régénération dans 
les espèces des penres Tubularia et Dougainvillia; il étudia aussi la régénć- 
ration des parties de Tubularia coupées obliquement. Des recherches plus 
récentes ont été faites par T.-H. Morgan ®© sur la Tubularia. 





BOURGEONNEMENT. Sur sept hydromérides sectionnés à la base, quatre 
ont graduellement diminué de longueur et, au bout de vingt-cinq jours, 
wélaient plus réduits qu'à leurs têtes; un a formé trois courts stolons qui 
se sont fixés puis détachés, et alors l'hydroméride a subi le sort des pre- 
miers ; deux autres ont produit Fun un petit hydranthe à sa base et un sto- 
lon fixateur, l'autre, dont la base était encore entourée de son périsarce 
chitineux, a donné un stolon assez long sur lequel ont pris naissance deux 
petits hydranthes; dans ces deux cas seulement, pendant le bourgeonnement 
basilaire, les hydromérides mères se désagrégcaient. 


MALADIE DES JEUNES CHIENS, 
STATISTIQUE DES VACCINATIONS PRATIQUÉES DU 15 MAI 1901 
AU 19 MAI 1909, 


par M. C. Puisazix. 


Dans une communication du 21 mai 1901, à la réunion des naturalistes 
du Muséum, jai donné mon procédé de vaccination contre la maladie pro- 
duite expérimentilement chez le Chien, soit par le microbe de la septicé- 
mie du Cobaye, soit par le microbe retiré du Chien lui-même en puissance 
de maladie. 

Beaucoup de bonnes volontés se sont offertes à l'application pratique, ct 
jai déjà pu, au 1° novembre dernier, présenter à la Société de médecine 
vétérinaire pralique un aperçu de statistique qui portait sur 298 Chiens 
vaccinés entre le 15 mai et le 31 juillet 1901, Chiens dont J'avais d s 
nouvelles certaines trois mois après la dernière vaccination. 

Ces premiers résultats, qui donnaient seulement une mortalité de 4.3 
p. 100, alors qu'il périt, en moyenne, de 25 à 80 p. 100 des Jeunes 
Chiens, suivant les races, n'engagèrent à continuer ces essais pour déter- 
miner la durée approximative de l'immunité conférée par la vaccination. 

Le nombre des Chiens vaccinés, tant au dehors que dans le service qui 
fonctionne chaque mardi matin au Muséum, est de 1,250 depuis le 15 mai 
1901 Jusqu'au 19 mai 1902 

Il comprend des Chiens de toutes races et de toutes conditions; de plus, 
les essais ont été faits non seulement en France, sur les races locales ou 


(D Regeneration in Tubularia. (Arch. f. Entwick, Bd. 11, 1901.) 


